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Dynamique des changements contemporains de la rivière d’Ain, de ses 

affluents, et du Rhône aux portes de Lyon, en réponse aux pressions 

anthropiques multiples, anciennes et à venir… 

10, 11 et 12 juillet 2024 

 

N. LANDON, F. ARNAUD, J. LEJOT, B. MARTEAU, O. NAVRATIL, A. PEETERS, H. PIEGAY, A. PEETERS, T. 

MARTINEZ, M. PRED’HOMME, A. GEFFREY, F. PERRET, L. LEDUC 

 

 

  



Journées de la commission hydrosystèmes continentaux du CNFG – Juillet 2024 
 

P a g e  2 | 51 

 

Rappel du contexte  

 

Depuis le Jura jusqu’aux portes de Lyon, la dynamique économique, depuis les prémisses de 

la révolution industrielle, en passant par les trente glorieuses, pour arriver à l’heure de 

l’énergie bas carbone, a conduit à une « métamorphose fluviale » sans équivalent sur la basse 

vallée de l’Ain passant en très peu de temps d’un style fluvial en tresses au style linéaire, après 

avoir connu quelques décennies le méandrage. Malgré cela, depuis le début des années 1980, 

les équipes de recherche ne cessent d’accompagner les décideurs locaux très motivés, pour 

certains, par l’idée de préserver, voire restaurer ce qui peut l’être… Pour autant, dans une 

perspective de développement de stratégies d’adaptation aux changements climatiques, 

certaines politiques publiques pourraient remettre en cause cette quête de conservation– 

restauration des milieux aquatiques à fort enjeux patrimoniaux. Que ce soit en tête de bassin 

versant de l’Ain où le PNR du Haut Jura, gestionnaire gemapien, ne cesse de promouvoir des 

opérations de restauration dans un contexte de pénurie sédimentaire et flux hydrologique 

affectés, à la confluence de l’Ain (un des derniers deltas intra-continentaux européens) soumis 

une nouvelle fois à un projet de barrage CNR, ou encore aux portes de Lyon où les travaux 

d’aménagement et les extractions de granulats ont profondément modifiés les dynamiques 

des flux liquides et solides, chercheurs et gestionnaires ne cessent leur collaboration en quête 

d’un équilibre souvent fragile, soumis aux injonctions de certaines politiques publiques et 

aléas socio-économiques, le tout dans un contexte de réchauffement climatique parfois 

encore mal compris…  

Les thématiques abordées : 

• Enjeux de gestion et de restauration des rivières fortement impactés. 

• Métrologie pour la caractérisation et le suivi des hydrosystèmes. 

• Production hydro-électrique et impacts sur les flux solides. 

• Restauration des milieux aquatiques sous tension.  

Il s’agit de proposer un état des connaissances sur un espace fortement impacté par les 

activités humaines mais conservant une certaine dynamique naturelle fragile et sans cesse 

remise en cause par de nouvelles volonté d’aménagement. Malgré tout de belles réalisations 

ont pu être menées, permettant de mettre en exergue tout l’intérêt d’une recherche 

fondamentale, inscrite dans la durée, et couplée à la fois aux questions d’actualité mais 

également aux questionnements sociétaux sans cesse renouvelés par des territoires de 

gestion en recomposition.  
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Programme 

Mercredi 10 juillet 

Départ 10h30 pour le 1er site : canal de Miribel – Pont de Jons 

Enjeux liés au transport sédimentaire dans le Canal de Miribel (inondation, eau potable, 
continuité sédimentaire et restauration écologique) : suivis RFID, géophones et autres 
équipements lowcost, bilans sédimentaires, colmatage). 

12h15-12h30 : départ pour le site du pique-nique, port d’Anthon face à la confluence Ain–
Rhône 

Le projet de barrage CNR en amont de la confluence du Ain-Rhône : renaissance d’un projet 

abandonné… Présentation du projet Rhonergia - Enjeux et problématique 

14h30 – Départ pour l’Albarine (médian et aval) via pont de Loyette puis Ambérieux-en-Bugey 

L’Albarine, présentation de l’intérêt de l’imagerie haute résolution pour l’étude des habitats 

des rivières intermittentes. Apport de la télédétection par drone (LiDAR, photogrammétrie) 

pour caractériser les méso-formes fluviales et leurs impacts sur la répartition des habitats 

piscicoles dans le contexte de rivières intermittentes. 

- Site 1 : Torcieu (gare) 

- Site 2 : Saint-Maurice de-Rémens (pont) 

Jeudi 11 juillet : Haute vallée de l’Ain, bassin versant de la Bienne (principal affluent amont) 

- Restauration des gravières de la basse vallée de la Bienne 

- Barrage et transit sédimentaire intra-muros sur le site de Saint-Claude 

- Suivis scientifiques des restaurations et transit sédimentaire 

- Cartographie thermique et description des conditions d’habitats thermiques sur la 

Bienne 

Vendredi 12 juillet : matinée (8h-13h) 

Descente en canoé d’un tronçon de la basse vallée (Pont-d’Ain – Gévrieux) à la découverte des 

impacts, des enjeux et des opérations de restaurations, des suivis scientifiques.  

Fin de la navigation vers 13 h avec pique-nique avant retour sur Lyon à partir de 14 h 30 (ne 

pas prévoir de train avant 16h30). 
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Mercredi 10 juillet 

Matinée :  

Enjeux liés au transport sédimentaire dans le Canal de Miribel (inondation, eau potable, 
continuité sédimentaire et restauration écologique) : suivis RFID, géophones et autres 
équipements lowcost, bilans sédimentaires, colmatage). 

Alexandre PEETERS, Oldrich NAVRATIL, Théo MARTINEZ, Salomé-BERTHIER-LAUMOND, 

Margaux PRED’HOMME, Anna GEFFRAY, Hervé PIÉGAY 

Localisé en amont immédiat de la ville de Lyon, le canal de Miribel est un secteur court-circuité 

du Rhône de 18 km de long, qui présente aujourd’hui un transport solide toujours actif ; ceci 

grâce aux apports de la rivière d’Ain (30 000 à 40 000 m³/an ; Rollet, 2007) dont la confluence 

se trouve 8 km en amont. Pourtant, le canal de Miribel a été profondément modifiée dès le 

milieu du XIXème siècle par plusieurs phases d’aménagement : concentration des 

écoulements dans le canal de Miribel (entre 1848 et 1897), construction de la dérivation de 

Jonage (1894-1899) et du barrage de Jons (mis en service en 1937), et exploitation des 

sédiments du lit mineur (depuis les années 1960 jusqu’au début des années 1990 ; Petit et al., 

1996). Ces aménagements ont concouru à modifier la dynamique du tronçon et la 

morphologie du chenal ; ce dernier ne s’ajustant plus que dans la dimension verticale. 

Aujourd’hui, le canal de Miribel et le barrage de Jons sont au centre de nombreux enjeux en 

raison du transport sédimentaire qui s’y opère. En premier lieu, l’augmentation du flux de 

sédiments charriés dans le Vieux-Rhône de Neyron peut affecter le bon fonctionnement des 

aménagements de prélèvement d’eau potable du champ captant de Crépieux Charmy 

(obstruction des prises d’eau). De plus, le charriage est susceptible de provoquer un 

rehaussement de la ligne d’eau dans l’agglomération lyonnaise, ce qui aurait pour effet d’y 

accroitre le risque d’inondation. Enfin, pour atteindre les objectifs du bon état écologique 

exigé par la DCE, il est nécessaire de maintenir la continuité sédimentaire par la gestion du 

barrage de Jons afin de favoriser une bonne diversité des habitats aquatiques dans le canal de 

Miribel. 

Pour ces raisons, le transport sédimentaire dans le canal de Miribel fait l’objet de nombreuses 

études depuis les années 1990. Ainsi, l’analyse approfondie de plusieurs relevés topo-

bathymétriques a permis d’identifier et de quantifier les changements morphologiques du 

chenal dans le temps. En outre, le suivi du charriage par traçage sédimentaire RFID et par 

géophones a apporté de nouveaux éléments de connaissances sur le transport solide (i.e., 

compétence, débit critique de mise en mouvement, distance et de vitesse de transport) et sur 

les conditions de transfert de la charge de fond au niveau du barrage de Jons. Enfin, pour 

évaluer la qualité des habitats aquatiques, une analyse du remplissage du compartiment 

interstitiel du fond caillouteux dans le Vieux-Rhône de Neyron a été menée. Ces différentes 

analyses fournissent des éléments quantifiés sur lesquels les gestionnaires peuvent se baser 
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pour définir les choix stratégiques de gestion et d’aménagement permettant de concilier les 

différents enjeux liés au transport sédimentaire. 

Références : 

Petit F., Poinsart D., Bravard J.P., 1996. Channel incision, gravel mining and bedload transport 

in the Rhône river upstream of Lyon, France (“canal de Miribel”). Catena, 26, 209-226. 

Rollet A.J., 2007. Etude et gestion de la dynamique sédimentaire d'un tronçon fluvial à l'aval 

d'un barrage : le cas de la basse vallée de l'Ain, PhD Thesis, University Jean Moulin Lyon 3; 305 

pp. 

 

+ Support ci-dessous téléchargeable  
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Mercredi 10 juillet 

Après-midi :  

Le projet de barrage CNR en amont de la confluence du Ain-Rhône : renaissance d’un projet 

abandonné… Présentation du projet Rhonergia - Enjeux et problématique 

 

Page du site de la CNR 

Rhônergia, un projet d’aménagement hydroélectrique entre l’Isère et l’Ain | CNR 

Page du site pour la concertation (CNDP) 

Barrage hydroélectrique sur le Rhône (RHÔNERGIA) | CNDP (debatpublic.fr) 

Article tribune de Lyon 

Projet Rhônergia, pourquoi Lyon fait barrage (tribunedelyon.fr) 

 

 

 

 

 

https://www.cnr.tm.fr/ingenierie/rhonergia-un-projet-damenagement-hydroelectrique-entre-lisere-et-lain/
https://www.debatpublic.fr/barrage-hydroelectrique-sur-le-rhone-rhonergia-4081
https://tribunedelyon.fr/urbanisme-immobilier/projet-rhonergia-pourquoi-lyon-fait-barrage/
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Quelques éléments de contexte 

Un projet soumis à consultation, sans études préalables poussées…  

 

Le projet de construction d’un barrage hydroélectrique  CNR sur le Haut-Rhône, entre Saint-

Romain-de-Jalionas (38) et Loyettes (01) aux environs du PK 40 a été abandonné dans les 

années 1980, après de longues luttes... Alors que la CNDP lance la consultation pour une 

période s’étirant entre novembre 2023 et février 2024 sans que les études soient réellement 

avancées, notamment en termes de faisabilité technique mais aussi d’impacts 

environnementaux (l’autorité environnementale ayant pourtant donnée des indications 

précises dans son avis du 22 juin 2023), de nombreuses interrogations animent, voire 

inquiétent, la communauté scientifique mais également les riverains, les associations 

environnementalistes et autres acteurs…  
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A considérer, à partir des éléments connus, présentés par la CNR : 

 

1 – ce barrage serait implanté à 5 km1 à l’aval de la centrale nucléaire de St. Vulbas (futur site 

EPR…) dont les rejets d’eaux chaudes se feraient dans des eaux calmes de la retenue et non 

plus dans des eaux courantes, alors même que les prélèvements se feraient dans le même 

réservoir de près de 20 M de m3 (dans un contexte de projections climatiques peu favorables 

en termes de température et quantité d’eau) ; 

2 – ce barrage serait implanté à 4 km à l’amont de la confluence Ain-Rhône, l’un des derniers 

deltas naturels intracontinentaux d’Europe encore actifs (site classé) ; 

3 – en raison de la faible hauteur de chute dans l’usine hydroélectrique (6 m), il est prévu de 

surcreuser le lit du Rhône à l’aval du barrage (environ 1,5 m) ce qui provoquera une incision 

du fleuve et par conséquent un abaissement des nappes phréatiques d’accompagnement. Le 

non renouvellement de la charge de fond, par effet du barrage, pourrait même aggraver 

l’incision (progressive à partir du pied de l’ouvrage). En effet, alors qu’il est indiqué qu’une 

passe à poissons serait installée, rien n’est précisé quant à la continuité hydro-sédimentaire ; 

4 – cette incision affectera le secteur de la confluence ainsi que le tronçon du Rhône à l’aval 

de la confluence et, par érosion régressive, la basse vallée de l’Ain, deux secteurs de plaines 

alluviales riches en lônes relictuelles qui seront menacées d’assèchement (ces deux plaines 

qui sont identifiées en ZNIEFF et classées en Natura 20002, abritent plusieurs espèces 

 

1 Les données chiffrées concernant l’implantation sont incertaines étant donné l’absence de précisions du 
dossier pour lequel la consultation est pourtant lancée… 
2 FR8201653 - Basse vallée de l'Ain, confluence Ain-Rhône 
  FR8201638 - Milieux alluviaux et aquatiques du fleuve Rhône, de Jons à Anthon 
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floristiques et faunistiques protégées, et jouent un rôle essentiel dans le fonctionnement de 

l’hydrosystème fluvial rhodanien amont) ; 

5 – cet aménagement impacterait les derniers 26 km de Rhône en fonctionnement quasi-

naturel et en Bon Etat Ecologique (au sens Directive Cadre Européenne sur l’Eau), soit moins 

de 5 % des 545 km français du fleuve (donnée SANDRE), et n’augmenterait que de 0.09 % la 

production de l’ensemble des aménagements hydroélectriques déjà existants sur ce fleuve   

(4 058 MW installés contre 37 pour le dit projet… 

 

Note de position ZABR sur le projet Rhônergia  - 18 septembre 2023  

(1) Le projet Rhônergia et la politique de restauration du Rhône ne sont pas indépendants 
et sont antagonistes 
… 

(2) Les impacts socio-écologiques de Rhônergia ne seront pas anodins 
… 

(3) L’objectif d’un bilan de la concertation préalable en 2024 empêche une meilleure 
information du public 
… 

(4) L’information technique à destination des scientifiques n’est pas fluide  
 

Fin août 2023, les scientifiques n’ont toujours pas été consultés par la CNR sur les études de 

faisabilité et leurs contenus. Cette situation rend leur mobilisation difficile pour contribuer 

efficacement à la concertation publique de 2023. Les scientifiques expriment le souhait d'avoir 

davantage de partage d'informations techniques et une meilleure anticipation, afin d’informer 

le public sur les enjeux du projet, et construire les interfaces nécessaires entre le projet 

Rhônergia et les programmes scientifiques liés au Rhône, quelles que soient les décisions qui 

seront prises 

… le projet Rhônergia présente de forts enjeux socio-écologiques dont certains effets 

prévisibles sont antagonistes avec les objectifs de la directive-cadre Européenne sur l’eau et 

les efforts collectifs de restauration du fleuve mis en œuvre depuis plus de 25 ans. Dans cette 

optique, la ZABR recommande de prendre le temps nécessaire pour mieux évaluer les impacts 

environnementaux et sociétaux potentiels de ce barrage, afin de prendre des décisions plus 

éclairées et concertées 

  



Journées de la commission hydrosystèmes continentaux du CNFG – Juillet 2024 
 

P a g e  13 | 51 

 

La controverse de Loyettes au fil du temps (Silvia Flaminio et Yves-François Le Lay, 2017) 

https://doi.org/10.4000/developpementdurable.11882 

 

Sources : Le Monde, Archives nationales, Archives départementales du Rhône, Archives de la FRAPNA, Archives de la commune d’Anthon. 

https://doi.org/10.4000/developpementdurable.11882
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L’Albarine, présentation de l’intérêt de l’imagerie haute résolution pour l’étude des habitats 

des rivières intermittentes. Apport de la télédétection par drone (LiDAR, photogrammétrie) 

pour caractériser les méso-formes fluviales et leurs impacts sur la répartition des habitats 

piscicoles dans le contexte de rivières intermittentes. 

- Site 1 : Torcieu (gare) 

- Site 2 : Saint-Maurice de-Rémens (pont) 

 

Restitution du fractionnement des méso-habitats des rIVières intERmittenteS par Imagerie 
DronE : le cas de l’Albarine (RIVERSIDE) 
 
La structuration morpho-écologique des cours d’eau est un des facteurs clefs de la répartition 
des habitats et implicitement de la qualité des milieux aquatiques fluviaux. Dans un contexte 
de réchauffement climatique global, ces milieux complexes et sensibles vont être de plus en 
plus concernés par des phénomènes d’assèchement partiel ou intégral de leur lit impactant 
les continuums écologiques piscicoles.  
Le besoin d’outils opérationnels est donc primordial pour étudier les variations physiques des 
tronçons de rivière et fournir des indicateurs caractérisant les méso-formes (seuils, mouilles, 
radiers, végétation rivulaire), leur répartition et leur suivi afin d’évaluer leur qualité.  
Le projet de recherche RIVERSIDE ambitionne d’apporter de nouveaux éléments de 
compréhension sur le fractionnement morphologique d’une rivière intermittente (l’Albarine)  
en éprouvant i) la capacité des données LiDAR et des images traitées par photogrammétrie 
à restituer les méso-formes des habitats, ii)  d’en extraire les caractéristiques physiques, iii) 
de croiser ces métriques avec des relevés piscicoles (inventaires localisés).  

3 sites expérimentaux sur l’Albarine (affluent de l’Ain)  
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Jeudi 11 juillet : Bassin versant de la Bienne (principal affluent amont de l’Ain) 

- Présentation générale du bassin de la Bienne 

- Cartographie thermique et description des conditions d’habitats thermiques sur la 

Bienne 

- Barrage et transit sédimentaire intra-muros sur le site de Saint-Claude 

- Restauration des gravières de la basse vallée de la Bienne + Suivis scientifiques des 

restaurations et transit sédimentaire 

 

Présentation générale du bassin de la Bienne 
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➔ Un affluent de l’Ain amont – totalement aménagé…  
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Température et échanges nappe-rivière : caractérisation hydromorphologique et 
interprétation biologique. 

Baptiste Marteau, UMR6554 – LETG, Université Rennes 2 

La température des cours d’eau est un paramètre qui intéresse et préoccupe un grand nombre 
d’acteurs de l’eau puisqu’il se situe à l’interface des deux grandes crises que nous traversons : 
il répond à l’échauffement globale de la planète et conditionne le maintien de la biodiversité 
aquatique. Cet échauffement, qui est visible depuis le début du XXe siècle dans certains 
bassins, atteint 1°C/décennie pour certaines rivières du Massif Central ou du Limousin 
(Moatar & Gailhard, 2006). Les projections à l’échelle globale pour les décennies à venir font 
aussi état d’une augmentation qui pourrait se situer entre +1,5 et +5°C d’ici 2050 selon les 
modèles (ex. Seyedhashemi et al., 2023). Une telle augmentation aurait des conséquences 
importantes, non seulement pour les communautés aquatiques et le fonctionnement des 
hydrosystèmes, mais également pour les activités humaines et économiques qui y sont liées. 

Le lien entre la température des rivières et les organismes qui les peuplent est clairement 
établi dans la littérature et dans les connaissances vernaculaires. Par exemple, les notions de 
biotypologies (ex. Verneaux, 1976) qui décrivent les gradients des peuplements le long des 
continuums fluviaux et qui sont le résultat des différentes sensibilités et tolérances 
thermiques développées par les espèces sont bien assimilés par les acteurs. Pourtant, à 
l’inverse de certaines pollutions ou perturbations particulières, il n’existe pas d’indice 
hydrobiologique traduisant les perturbations thermiques de nos rivières (Marteau et al., 
2022). De plus, l’existence de variations importantes des conditions thermiques à des échelles 
spatiales plus restreintes (niveau tronçon, méso ou micro-habitat, ex. Wawrzyniak et al., 2016) 
est bien moins connue car encore peu documentée. Le rôle potentiellement primordial que 
jouent ces conditions thermiques variées est pourtant de plus en plus documenté dans la 
littérature, comme par exemple celui qualifié de « refuge thermique » qui permet aux espèces 
thermorégulatrices de s’isoler dans des conditions plus clémentes lors de pics de température 
(Dugdale et al., 2016; Sullivan et al., 2021). Cette hétérogénéité spatiale des conditions de 
température, qui sera amenée à augmenter avec les changements climatiques (Isaak et al., 
2012; Kanno et al., 2014), est régulièrement citée comme l’une des clés pour préserver la 
biodiversité aquatique dans les années à venir (Kurylyk et al., 2015; Mejia et al., 2023). 

 

L 

Figure : Illustration de l'hétérogénéité thermique spatiale des cours d'eau à l'échelle du corridor fluvial, issue 
des interactions entres eaux de surface, eaux de sub-surface et eaux souterraines (traduite et modifiée de 
Poole (2010)). 
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a répartition spatiale des températures (du paysage fluvial à la macro-forme) répond 
généralement à des paramètres hydromorphologiques et hydrogéologiques () qu’il est crucial 
de prendre en compte lorsque l’on s’intéresse aux habitats et à la biodiversité en rivière. La 
place des géomorphologues est donc légitime dans l’étude de la distribution spatiale des 
températures. Celle-ci peut être mesurée à différentes échelles, en fonction des systèmes et 
des questions ou enjeux d’intérêt (Marteau et al., 2023), et mobilise un certain nombre 
d’outils, méthodes et compétences propres à la géographie. Parmi les outils à disposition, la 
cartographie thermique par télédétection est régulièrement utilisée pour caractériser cette 
hétérogénéité spatiale (Handcock et al., 2012) avec des méthodes (ex. capteur, vecteur, 
conditions d’usage) modulables selon les systèmes étudiés (Dugdale, 2016). Elle permet de 
déterminer précisément la température de l’eau à un endroit donné et d’identifier les secteurs 
qui seraient plus chauds et/ou plus froids que la masse d’eau générale pour en déterminer les 
sources. Outre l’apport de connaissances sur le fonctionnement du système, en particulier sur 
les échanges nappe-rivière et avec la zone hyporhéique, ces données permettent une 
interprétation biologique et écologique sur les conditions d’habitat thermique pour les 
espèces cibles. 

 

Les exemples qui seront présentés lors de cette journée illustrent ce lien entre apport de 
connaissances hydromorphologiques fonctionnelles et éléments d’interprétation biologique, 
ici en lien avec les conditions de préférence thermique de la truite commune (salmo trutta).  

 

Caractérisation des conditions d’habitats thermiques pour les salmonidés sur la Bienne  

Cette campagne de cartographie thermique de la Bienne a été pilotée par le Parc Naturel 
Régional du Haut-Jura et faisait partie d’un projet plus large, visant à Connaître et restaurer 
les rôles de diffusion des poches de biodiversité au sein de la trame turquoise sur la Bienne et 
qui intégrait 3 autres volets sur la biodiversité ichtyologique, macrobenthique et avicole. 
Menée en partenariat avec SCIMABIO Interface, le laboratoire EVS (Lyon) et l’Université de 
Nottingham, cette campagne de mesure a été réalisée en ULM pendulaire () sur un linéaire de 
62 km, depuis l’amont de Morez jusqu’à la retenue de Coiselet, où la Bienne conflue avec l’Ain. 
Le survol a eu lieu le 21 juillet 2023, dans des conditions d’étiage (Q <1,5 m·s-1) et de 
température de l’eau (T° moyenne journalière > 19°C, station aval) observées près de 50 % du 
temps entre le 1er juillet et le 31 août 2023 (i.e. 26 jours). 

 



Journées de la commission hydrosystèmes continentaux du CNFG – Juillet 2024 
 

P a g e  29 | 51 

 

 

Figure : A) Installation du système d’acquisition sur le flanc de l’ULM pendulaire, avec B) une caméra thermique 
(gauche) et un appareil photo (droite). 

 

Les résultats obtenus ont été analysés au prisme des préférences thermiques pour la truite 
commune (Salmo trutta), pour laquelle des données de densité (par pêche électrique) et de 
diversité génétique ont été collectées cette même année. La combinaison de ces données à 
permis de mettre en avant plusieurs éléments clés pour la conservation de l’espèce et la 
potentielle restauration des habitats de la rivière : 

• les affluents jouent un rôle mineur sur la diversité génétique de l’espèce et ils sont peu 
nombreux à présenter un régime thermique plus favorable que le cours principal en 
période estivale ; 

• des populations en forte densité et présentant une diversité génétique intéressante 
ont été retrouvées sur 2 grands secteurs principaux : autour de Morez (amont) et à 
l’aval de Saint-Claude (aval) () ; 

• les individus présents à l’aval de Saint-Claude doivent composer avec des 
températures supérieures au seuil de stress physiologique (19°C) sur de longues 
distances et pendant une bonne partie de l’été () ; 

• la présence de taches froides sur ces secteurs échauffés peut attester du rôle potentiel 
de refuge thermique que jouent ces zones fraîches lors des pics de température dans 
la Bienne. Leur taille et leur différentiel thermique peut théoriquement permettre 
d’accueillir un certain nombre d’individus et d’espèces lors d’épisodes critiques. 
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 Figure : 
Classes de 

Température observées lors de la campagne IRTa et identification des secteurs à enjeux 
pour les peuplements de truite commune sur le bassin de la Bienne. 

 

Profil longitudinal de température et distribution des taches froides observées sur la 
Bienne lors de la campagne IRTa de 2022. Les bandes de couleur font référence aux seuils 

de préférence thermique issus de la littérature. Les encadrés verts correspondent aux 
zones entourées en vert sur la Figure ci-dessus. 
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Cette étude a permis de lister un certain nombre de propositions aux gestionnaires du bassin 
la Bienne : 

• des secteurs où l’habitat physique est pauvre (extraction de granulat historique) mais 
la diversité génétique (notamment de souches natives) s’est maintenue devraient faire 
l’objet d’actions de restauration prioritaires ; 

• les affluents sont peu à même de fournir des zones refuges, l’accent doit donc être mis 
sur la restauration de la connectivité longitudinale pour décloisonner les secteurs 
d’habitat des zones de refuges thermiques potentiels ; 

• mieux caractériser le phénomène d’îlot de chaleur urbain qui a été observé à la 
traversée de Morez (amont) pour pouvoir remédier à ses conséquences potentielles 
sur la température de la rivière ; 

• la présence d’individus sur des secteurs très échauffés à l’aval atteste de la nécessité 
de préserver et conserver les taches froides, illustration des échanges nappe/karst vers 
la rivière, pour le maintien de conditions thermiques viables pour la truite commune 
en période estivale. Cela passera par le maintien de niveaux de nappes suffisants en 
limitant les pompages, voire en restituant l’eau de certaines sources karstiques à la 
rivière ; 

• enfin, certains tronçons très ouverts peuvent faire l’objet de restauration de la 
ripisyvle par la plantation d’arbres afin de limiter les rayonnements solaires directs et 
ainsi atténuer (voire arrêter) l’échauffement estival sur ces secteurs à risque. 

L’ensemble des résultats a été synthétisé dans un rapport (Caudron et al., 2024) et présenté 
à l’ensemble des personnes impliquées et intéressées par la gestion du bassin de la Bienne 
lors d’une journée de conférence le 6 juin 2024. 
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Barrage et transit sédimentaire intra-muros sur le site de Saint-Claude 
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Après-midi :  

Restauration des gravières de la basse vallée de la Bienne 

Page du site du PNR Haut Jura dédiée à la restauration de la carrière de Jeurre 

https://youtu.be/gaTRjtg6_Vo 

Restaurer la Bienne à Jeurre - Parc naturel régional du Haut Jura (parc-haut-jura.fr) 

  

 

 

 

 

 

 

https://youtu.be/gaTRjtg6_Vo
https://www.parc-haut-jura.fr/comprendre-la-role-du-parc/que-fait-le-parc/gemapi-et-grand-cycle-de-leau/haute-vallee-ain-orbe/restaurer-la-bienne-jeurre/
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Page du site du PNR Haut Jura dédiée à la restauration de la carrière de Lavancia-Epercy 

https://youtu.be/0pN6ZEvSB3Q 

Restaurer la Bienne à Lavancia - Parc naturel régional du Haut Jura (parc-haut-jura.fr) 

 

 

 

https://youtu.be/0pN6ZEvSB3Q
https://www.parc-haut-jura.fr/comprendre-la-role-du-parc/que-fait-le-parc/gemapi-et-grand-cycle-de-leau/haute-vallee-ain-orbe/restaurer-la-bienne-lavancia/
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Vendredi 12 juillet : matinée (8h-13h) 

Descente en canoé d’un tronçon de la basse vallée (Pont-d’Ain – Gévrieux) à la découverte des 

impacts, des enjeux et des opérations de restaurations, des suivis scientifiques.  

La descente en canoë débutera à Pont d’Ain, dans la partie amont de la basse vallée de l’Ain 
caractérisée par un déficit sédimentaire. Des arrêts permettront de découvrir les impacts 
hydromorphologiques et écologiques des barrages et des changements des pratiques 
agricoles au cours du 20e siècle. Nous aborderons les programmes de gestion entrepris sur le 
territoire, à travers notamment des sites de restauration de la dynamique fluviale par recharge 
sédimentaire et reconnexion d’annexes fluviales, et les suivis scientifiques associés. Après 14 
km de descente, nous débarquerons à Gévrieux qui marque l’entrée dans un secteur plus 
mobile de la basse vallée.   

Coordonnées des points d’arrêt (ajustables en fonction des conditions) 

Point d’arrêt 1 : 46.031163, 5.314410 

Point d’arrêt 2 : 46.016443, 5.309068 

Point d’arrêt 3 / Déjeuner Pont de Priay : 46.003443, 5.293886 

Point d’arrêt 4 (Banc de Gévrieux) : 45.972299, 5.266982 
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Illustrations :  

 

Hydromorphic longitudinal sectorization of the lower Ain  

 

Source : Thèse A.J. Rollet, 2007 

 

 

Les effets de la recharge (Rey et al. 2024 ; rapport SR3A) 

Les effets de la recharge (Rey et al. 2024 ; rapport SR3A) 
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Les effets de la recharge (Rey et al. 2024 ; rapport SR3A) 

 

RFID sediment tracking using PIT tags 

Sources : Rollet et al., 2008 
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Arnaud et al., 2017 (Rhin) 
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➔ IGN Remonter le temps : Gévrieux 
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Arnaud et al., 2017 (Rhin) 
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Comparing field, 
probabilistic, and 2D 
numerical approaches to 
assess gravel mobility 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aerial view of the Terre Soldat/Priay site (Base map: ORTHO HR. IGN 2015). 

Gravel augmentation operations conducted since 2005 are indicated by arrows. Markers are 
indicated every 250 m on the channel centerline. The positions of seeded tracers are indicated 
with black triangles. 

 

 

Discharge time 
series averaged over 
2 hours at Pont d'Ain 
+ Suran gauging 
stations from 2013 
to 2017. 

The arrow and the 
stars indicate the 
dates of tracer 
release and tracking 
surveys. 

 

Qc: critical discharge for the incipient bedload. Q2J: 2-year daily discharge. Q2IX: 2-year 
instantaneous discharge. 
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a) Close-up view of the computational grid upstream from Priay. 

b) General view of the 2D numerical model of the Ain River used in the present study. 
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